
ftire'la guerré ifÈfti'dë' Pargent, beaucoup d'argent, et'que'ces iiléssieup
~ont pas trop pour eux,. en-faisant même payer le peuple qui est aux abois.
ce que pour faire la guerre, il faudrait que ces messieurs rendissent des coa
et qu'ils n'aiient nullement à-rendre quoi que ce soit, pas même des com
Sans toutes -ces raisons-péremptoires'nous auroins la-guerrecar aprèý toui'
une chose fort commode àýfaire, puisque pour celà on n'a qu'à payer que
cinq sous par jour à de bravesimbéciles pour s'aller faire tuer, tandis quel
paie à'soi-même'des millions de sous pourne se.point fàire tuer du tout.

Or'done il est boa qué ceux qui ont peur de la guerre se-rassurent car
ne l'aurons pas; ceux qui la desirent pour différents objets feront bien de,
cher ailleurs des sujets de consolation.!-"Mais, nous dira-t-on, que pi
ious"de tous ces préparatifs, de ces'bâtiments de guerre, ces troupes enc
ces canons commandés, ces menaces de gazettes-? allez il y a plus de groi
à-l'horison qu'on ne pense." Simples que vous êtes 'ne savez-vous pasq
des cadets, 'des amis, des'cousins des cousins deila cousine d'une coni
des-mi'nistres¯; il faut les placer, les envoyer,, les.faire payer par le go3i
mentje me trompe, par les pauvres-diables qui suent nuit et jour sang
pour 'ne pas gagner-un pauvre morceau de pain et gui s'embarrassetfv
de l'honneur national.' -Or ,rien n'est-mieux' imaginé pour se débarrasseri
garnements qui.mèneét trop joyeuse vie à Londres-qu'une petite démo:
lielliqueuse: On a fait du bruit, le peuplea payé,-tout- est dit. -Quant i
est des menaces de diplomatés:à diplomates, je-vais vous raconter unf

'je-fus témoin et qùe vous avez-peut-être vu aussibien que moi :
-. Deux braves individus avaient eu -ensemble un sujet de querelle pourkf

aussi idtéressant-pour eux-que -'est celui lu teri'itoire en dispute poura
le convoitent. A les-entendre l'affaire ne-pouvait s'arranger ni-pourori
argent, le sang seul-pouvait laver l'insulte essuyée.- Des amis entoua
deux adversaires et essayaient en vain de les calmer :-Laisse-moi allerj
l'un, que je lai arrache les yeux,'queje l'assomme, que je le tue :-Lit
criait l'autre que je l'étrangle, que, je l'égorge, que je lui en donnep
compte, à ce brigùd, à ce coquin, à ce scélérat." Les amis, 'lassés iý
leurs efforts pour les tranquilliser, les laissèrent libres d'accomplir leudt
menaces. Alors nos deux athlètes se precipitent- en désordre l'un ven
et tous les spe'ctateurs tremblaient d'avance du combat-à mort qui allaita
mais dès qu'ils.furent en préisence,- l'un des deux, celui qui avait vocdt
façon le plus vehémente et qu'on aurait cru le plus intrépide s'arrête i
lautre :-Mais Pierrot n'as-tu pas épousé la nièce de la grand-mère del
soeur.-Oui, mais qu'est-ce que cela fait,. viens-ici que je t'éventre i!

-Jesuis un homme pour toi, ne t'inquiète pas, mais je pense que nous
parents et ça'ie serait pas bien de se tuer entre bons pdrents comme nou
-T'as raison, t'as de l'esprit tout plein, mais tu ne saispas t'en serr-
ce qui est de notre querelleje veux ben Poublier mais j'en suis contet
car j'allais' te donner la plus belle....-Bac ! bac! ne parle pas si ha
connu pour un bon et quand je suis en -colère je suis un véritable lion-
qui est de notre affaire,..tape moi dansla main et qu'il n'en soit plus pt

M'est avis que l'Angleterre et les Etats-Unis font comme ces desh
je viens de citer ; ils crient bien haut pour sentr'effrayer, puis quand il'
venir aux coups on trodverà toutes sortes de raisons de parente, d'lia15
et ce qu'il y aura de plus clair dans. tout cela sera sans doute, la pOCa
qui paieront les frais de la guerre qui aura manqué d'avoir.lieu.-


